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POUR REMÉDIER 
A U CRISE 

DE CHOMAGE 
dans nos houillères 

On préconise l'emploi d'un 
carburant national qui exige
rait l'utilisation de 2 millions 
de tonnes de charbon par an 

De nombreuses solutions pour résoudre 
le problème du chômage dans nos houll 
lrres, qui affecte tant les populations de 
nos bassins du Nord et du Pas-de-Calais 
ont ete, déjà, préconisées. 

Nous avons eu, récemment, l'occasion 
de recueillir l'avis autorise de l'ingénieur 
en chef d'une Compagnie du Pas-de-
Calais, lequel nous a fait l'expose d'un 
« remède » qui, selon lui, exigerait une 
consommation supplémentaire annuelle 
de deux millions de tonnes de charbon, 
cela représente environ la quantité de 
combustible actuellement en stocks sur 
les carreaux des Mines de France. 

Ce « remède a pourrait donc, ri il était 
applique, combattre puissamment la crise 
de chômage dont souffrent nos mineurs 

Ce technicien nous a dit en substance: 

Un Carburant National 
« Au mois d'octobre dernier, s'est tenu 

à Pans, le XXle Congres de Chimie In
dustrielle. Au cours d'une conférence, M. 
P. Dumanois, inspecteur gênerai de 
l'Aéronautique, directeur des Services 
techniques de l'Office National des Com
bustibles liquides a expose les possiblltes 
d'emploi de l'alcool ethylique comme 
curburant, en mélange avec l'essence et 
il indiqua, les avantages qui résulteront 
pour l'industrie nationale de l'obligation 
imposée aux importateurs d'essence par 
l'article 0 de la loi du 4 Juillet 1931 de 
mélanger 25 pour cent au moins l'alcool 
ethylique par 100 litres d'essence impor
tés. 

» Cette mise en vente du nouveau car
burant entraînera donc a brève échéance 
une Lonsonunatujn d'alcool éthyhque su
périeure a la quantité qu'il est possible 
«l'obtenir atiueUemc.t. 

» Ou trouver cet excédent ? IV faut de 
nouvelles sources djulLool et alors on 
t.jit se retourner vers la synthèse. Les 
expériences d'une Compagnie des Mines 

' du Pas-de-Cnlius ont démontre en parti
culier que l'on pouvait .produire de l'al
cool meihylique synthétique à un prix 
t. revient a la colorie, au plus égal au 
prix de revient de ;a calorie ethylique 
iatonal actuel prévu par la loi). 

» Concernant les qualités de l'alcool 
u-.cthyiiquc, M. Oumanois. au cours de sa 
conférence, déclara qu'a l'issue d'études 
de plus de 5 ans, il avait constate qu'elles 
L talent égales à celles de l'alcool éthyli-
que et que comme lui l'alcool methylique 
améliorait le rendement de combustion 
et la souplesse du moteur et à ce sujet 
il cita de nombreux exemples confir
mant sa thèse. 

Sa fabrication 
T> Continuant son expose, M. Duma-

nois afiirma que si l'on remplaçait l'al
cool ethylique industriel ou agricole par 
l'alcool methylique, cette substitution 
permettrait l'emploi annuel de 400.000 
hectolitres supplémentaires a la consom
mation habituelle. 

» Or. si l'on considère que l'alcool me
thylique est fabrique à partir du gaz à 
1 eau, que pour obtenir du gaz a l'eau, il 
faut du toke et que pour produire du co
ke il faut du charbon, on est amené â 
dire que ce développement des fabrica
tions d'alcool methylique de synthèse en
traînerait l'utilisation d'un important 
tonnage de charbon. 

» En cette période de crise, ce nouveau 
débouche qui demanderait une produc
tion supplémentaire annuelle de deux 
millions de tonnes de charbon, car 11 
faut 5 kilogrammes de charbon pour ob
tenir 1 litre d'alcool, permettrait de ré
duire sensiblement le chômage dans les 
mines. 

« Etant prouvé que l'alcool ethylique 
produit annuellement en France est en 
quantité insuffisante pour permettre aux 
importateurs d'essence d'obéir à la loi 
du 4 Juillet 1931, les parlementaires, dé
clara, M. Dumanois, se doivent d'incor
porer dans la dite loi, l'obligation d'em
ployer également l'alcool methylique ». 

G. M. 

LA CONFÉRENCE 
DE LAUSANNE 

.M. KENKIN PRESIDERAIT LA 
DELEGATION BELGE 

La composition officielle de la déléga
tion belge, qui se rendra à Lausanne à la 
conférence des réparations n'est pas en
core fixée, mais selon toute vraisemblan
ce, elle comprendra M. Renkln qui la 
présidera ; MM. Hymans, Houtart et 
Francqui. 

L'INAUGURATION 
DE U STATION 

DUMONTGENÈVRE 

La cérémonie a été présidée 
par MM. G. Gérard et Petsche 

Sous-Secrétaires d'Etat 

M. Gaston Gérard, sous-secrétaire 
d l-.iat aux Travaux publics et au Tou
risme, et M. Maurice Petsche. sou* 
secrétaire d Etat aux Beaux-Arts, dépu
té de Briancon, ont préside hier, a 
l'inauguration de la station du Mont 
Gcnevra. 

Parmi la foule des personnalités pré 
seules, on remarquait motamment, MM. 
de itohati. président de l'Automobile 
Club de l rancn, Antonny, Préfet aus 
Hautes-Alpes; le Docteur Mellon, du 
Touring-Cliib de France ; le généra] 
Revol, commandant la subdivision ue 
Briancon, etc.-. 

La matinée a été consacrée a diffè 
rentes épreuves de courses de skis, 
auxquelles ont pris part de nombieax 
virtuoses de ce sport. Au début de 
l'après-midi, MM. Gaston Gérard et 
PelkCbe, ont assisté à un grand con 
cours do Saut La journeu a été clôtu 
rée par un- banquet qui a réuni autour 
des deux ministres lu plupart des nota 
bilités do la région. 

Au uessert, M. Maurice Petsche, en 
uii discours très applaudi, a souligné 
tout l'intérêt que présente pour le pays 
le développement des stations tou
ristiques. Dans les jours qui viennent, 
a 'lu notamment l'orateur, la France 
doit se préoccuper du rétablissement 
do sa balance commerciale, les ressoui 
ces a provenir du développement du 
Tourisme d'hiver et d'été sont au nom-
lue des principaux facteurs. Il fallait en 
France, aménager les stations, é'ablir 
des communications faciles. 

Prenant la parole, M. Gaston Gérard, 
après avoir indiqué les ressource* 
qu'attend la France de l'équipement 
do ses stations et du chiffre des recet
tes (iue celles-ci peuvent apporter ô 
notre balance commerciale, a conclu 
en affirmant sa confiance dons l'ave
nir du Mont Genôvrc et du Tourisme 
français. La péroraison du discours de 
M Gaston Gérard a été marquée par 
des applaudissements enthousiastes. 
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LE MAHATMA GANDHI 

A ÉTÉ ARRÊTÉ HIER 

Il venait de dire : « Nous 
sommes à la veille d'une 

lutte mortelle » 
Une dépêche de Bombay a annoncé 

hier que le Mahatma Gandhi venait 
d'être arrêté. 

Dans un message adressé à l'Amérique, 
il avait déalaré notamment- t s — 

f A la veille du Jour où va commen
cer ce qui s'annonce être une lutte mor
telle. J'aimerais voir nos nombreux amis 
américains suivre attentivement les dé
veloppements de la situation et user de 
l'influence d'une grande nation pour la 
cause de l'humanité opprimée >. 
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GANDHI (W. W.Ph.) 

Gandhi a ajouté que la lutte que 
l'Inde va entreprendre a une valeur et 
une Importance internationale. Il a con
clu en ces termes : 

« J'ai la conviction que si mes compa
triotes veulent garder Jusqu'au bout 1 es
prit de non violence. Ils auront Inau
guré une ère nouvelle en ce monde ». 

D'autre part, on croit savoir à Bom
bay que Gandhi n'a pas l'intention de 
repondre à la dernière communication 
que lui a faite le vice-roi attendu que 
celui-ci a fermé une fols pour toutes la 
porte à toute nouvelle négociation. 

LE DIMANCHE SPORTIF 
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En haut : Uno phase du match de football O. I.lllols-E.8. Buliy disputé a Lille : On volt le gardien de Bullv 
défendant victorieusement son but menacé La rencontre se termina par un match nul 2 a 2. 

En ban au crnti-c : Le départ des concurrents de l'épreuve de cross-country da district terrien de la L. N. A., t 
Hellemmes. A gauche : Follet, de l'E.VC. Roubaix. vainqueur de la catégorie • seniors » ; a droite : Laudreu, de 1 lr!s-
Ciub Lillois, qui se classa premier de la catégorie « Juniors ». 

LIRE LES COMPTES RENDUS DE CES MATCH ET «PREUVE AINSI QUE CEUX DE TOUTES LES MANIFESTA
TIONS D'HIER EN RUBRIQUE c SPORTS ». 

UN HORRIBLE DRAME 
CONJUGAL EN BELGIQUE 

Marié? depuis un nn a peine, le? 
époux Albert Fieve, lui. âgé de vingt-
quatre ans, et elle, Orpha Dangreau, 
âgée de vingt et un ans, habitant Au-
treppe. près do Roisln, s'étaient séparés, 
il y a quinze jours. l.e mari avait perdu 
son emploi et de nombreuses discus
sions surgissaient dans le jeune ména
ge, en proie a la misère. Fieve avant 
cherché, mais en vain, à se rapprocher 
de sa femme, laquelle avait fait appel 

la gendarmerie et s'était réfugiée chez 
son oncle. Constant Polrette. 

Dans la soirée de Jeudi, Fieve passant 
devant la maison de Constant Poirette, 
aperçut sa femme sur le seuil de la de
meure. On ne sait exactement ce qui 
se passa, mais un voisin entendit sou
dain trois détonations. Il se précipita 
iar:- la rue. et arriva Juste a temps 
pour recevoir dans ses bras Orpha Oan-
greau, qui expira après avoir poussé 
un grand cri. Au même moment 11 aper
çut l'ieve étendu sur le sol. Le mari 
tirait tiré sur su femmo qui avait été 
utteinte d'une balle au cour et d'une 
autre dans le coté ganehe. puis il s'était 
tiré un coup de feu dans h tète. 

11 a été transporté à l'hôpital dans 
un état très grave. La balle a .atteint 
le nerf optique et Fieve. s'il survit, res
tera aveugle. . 
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UN ORDRE DU JOUR 
DU PERSONNEL 

DE LA MANUFACTURE D'ARMES 
DE CHATELLERAULT 

Les membres de l'Union des fonction
naires ouvriers et employés de l'Etat 
victimes de la guerre, dont tous font par
tie du personnel de la Manufacture d'Ar
mes, ont adopté un ordre du Jour dans 
lequel Us demandent au Parlement : « de 
voter la nouvelle proposition de loi ré
digée par l'Union, proposition qui aura 
pour effet de mettre à l'abri d'un licen
ciement toutes les victimes de la guerre 
encore auxiliaires et au sénat ; de voter 
rapidement le projet de M. Scaplni, et 
tenant compte de l'amendement tendant 
à comprendre dans la loi les ouvriers 
anciens combattants non pensionnés, 
pour que cesse au plus tôt la distinction 
entre les victimes de la guerre apparte
nant au cadre ouvrier ou au cadre des 
fonctionnaires. 
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Pour nos Lectrices , 

NOTRE PAGE FEMININE 
I N QUATRIÈME PAGE 

Pour nos Lecteur» : 

NOTRE PAGE SPORTIVE 
EN CINQUIEME PAGE 

L* - ORIENTEXPRESS a 
RETARDÉ PAR LA NEIGE 

L'Orient express est arrivé hier * la 

re de l'Est, avec six heures de retard, 
ivait été retardé P*r d abondantes 

chutes de neige, en Roumanie et en Hon
grie. 

CONTRE LE RETOUR 
DE M MACD0NALD A LA TÊTE 

DU PARTI TRAVAILLISTE 
On Journal de Londres se fait l'écho 

des rumeurs selon lesquelles des négo
ciations secrètes sont en cours pour ra
mener M. Mac Donald à la têt» du parti 
travailliste. Beaucoup de membres in
fluents de ce parti ont sondé, à ce sujet, 
la majorité des députés «-ocialistes et 
ont constaté que ceux-ci sont détermi
nés à empêcher le retour du premier 
ministre dans son ancienne formation 
politique, w 

DES BANQUES AMÉRICAINES 
FERMENT LEURS PORTES 

Une dépêche de New-York annonce 
que huit banques, dont le total des dé
pôts s'élevait à 16 millions de dollars, ont 
fermé leurs portes hier. 

MORT DE M. GSELL 
MEMBRE DE L'INSTITUT 

On annonce que M. Stéphane Gaefl. 
membre de l'Institut, vient de mourir. 
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DESNOCES D'ORA PECQUENC0URT 
M. et M"* CARPENTIER-BARATTE ont fêté hier, 
dimanche, leurs cinquante années d'union heureuse 

C'est dans un petit village du Doual-
sls. à Pecquencourt — plutôt une grande 
cité ouvrière qu'un village — que nous 
avons assisté hier aux < noces d'or » de 
deux braves vieux : M. et Mme Carpen 
tier-Baratte qui, à la date du 31 décem
bre 1931, comptaient cinquante années 
d'union fidèle et effectueuse. 

messe matinale et à la réception muni
cipale. 

A la mairie du village, entourés de 
leurs garçons et filles, des enfants de 
ceux-ci, t pépère et mémère Carpen-
tier.», couverts de fleurs, ont été reçus 
par le maire de Pecquencourt, M. Va-
nandrevelt, leur ami fidèle et intime 
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et Mme CARPENTIER BARATTE entouras île leur? 
des membres du Conseil Municipal à leur sortie 

enfant*. potit«.pnfants et 
de 1 l l o t i l de Mlle 

L'ACCIDENT MORTEL 
DE L0C0N 

Nous avons relaté hier l'accident mor
tel qui se produisit le Jour de l'an et 
dont fut victime Mme Joséphine Del-
plerre. âgée de 63 ans. qui fut renversée 
par la motocyclette de M. François Vic
tor, 31 ans. ouvrier maçon, demeurant 
a Est aires (Nord). 

Mme Delpierre qui avait dû être trans
portée à la clinique du Docteur Quenée. 
rue de LUlers, à Béthune est décédée le 
lendemain d'une fracture à la base du 
crâne. 

Le parquet de Béthune qui a été In
formé de l'accident par les gendarmes 
de la brigade de Béthune qui ont procède 
aux premières constations, a décidé l'ou
verture d'une Information judiciaire. 

Cette affaire a été confiée à M. Dutll-
leul, Juge d'instruction. 

L'auteur de l'accident. M. François 
Victor, sera prochainement Interrogé par 
le magistrat instructeur. 

L I R E EN QUATRIEME PACE : 

L'ANNÉE FINANCIÈRE 
1 9 3 1 

C'est le 31 décembre 1881, en effet, 
qu'en cette même mairie de Pecquen
court, comparaissaient pour sceller cette 
union : Mérla Baratte et son fiancé 
un travailleur de la mine : Jules Cax-
pentier, un garçon Jeune, élégant, entre
prenant et doué d'un très gai caractère 
Il n'a guère changé l'heureux époux — 
changé de caractère du moins — car. 
malgré le poids des années, malgré le 
dur labeur qu'exige la mine, malgré ses 
peines et ses privations, le brave garçon 
s'il est devenu un « vieillard », est 
resté un jovial boute-en-train, et ses 
vertus font toujours l'admiration de ses 
concitoyens. 

Malgré ses 74 ans malgré les 71 prin
temps qui ont ridé sa douce compagne 
et argenté sa tête, malgré des rhumatis
mes, des fatigues et aussi des souffrances 
morales et physiques, ils sont restés tous 
deux des « grands enfants » aimés, ado
rés, non seulement de leurs « tiots » : 
Jules, Rosalie. Auguste et Méria. mais 
encore des habitants de Pecquencourt 
qui. hier, en ce Jour anniversaire, ont 
tenu à accompagner ces braves gens & la 

U PROCHAINE VISITE 
DU PRINCE GHIKA A VARSOVIE 

Le prince Ghika, ministre des Affaires 
étrangères de Roumanie, est attendu à 
Varsovie le 8 Janvier. A cette occasion, 
la < Gazetta Polska » (opposition de 
droite), déclare que jamais la visite d'un 
ministre étranger à Varsovie n'a eu au
tant d'importance que celle du prlne» 
Ghika. La question de la sécurité en 
Europe orientale, dit-elle, ne peut être 
vraiment résolue que si la Roumanie 
signe un pacte de non agression avec 
l'U. R. S. 8. En effet : la question de 
la Bessarabie est le plus grand danger 

âul menace la paix dans ce>V partie 
e l'Europe. La Pologne étant liée a la 

Roumanie par un traité d'alliance, on 
comprend l'importance que revêtent ces 
négociations. 

conseiller, aux côtés de qui on trouvait 
aussi M. Pauwels Arthur, adjoint (M. 
Boutry. adjoint, s'était fait excuser), les 
conseillers municipaux, les gardes : MM 
Coureau et Façon, les membres de la 
Musique municipale : « Les Enfants 
d'Ancnin ». qui sous la direction de leur 
chef. M. Auguste Druellc, exécutèrent 
d'artistiques concerts à l'église du villa
ge et à la maison commune. 

Entre deux coupes de vin mousseux, 
levées en l'honneur des jubilaires, M. 
Vanandrevelt, maire, dit tout l'hon
neur qu'il ressentait à célébrer cette 
deuxième union et à ses bons amis, au 
nom du village tout entier, il exprima 
ses souhaits de santé et de bonheur. 

Et puis, les « mariés ». heureux et sa
tisfaits, prirent place ensuite dans la 
magnifique limousine de M. Humez, qui 
reconduisit les bons vieux au domicile 
« conjugal », où un repas de famille, 
réunit autour d'eux les enfants et petits-
enfants des vénérables, à qui toute une 
population venait si éloquemment de 
prouver sa sympathie. 

R. L. 

L'EFFECTIF DE LA JEUNESSE 
FASCISTE. EN ITALIE 

Au cours de l'année 1931, l'Œuvre Na
tionale de Balilla groupant la jeunesse 
fascite, a atteint l'effectif de 1.411385 
inscrits, enregistrant une augmentation 
de 652.796 Inscrits comparativement à 
1930. 
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2.334 VICTIMES DU CHOLÉRA 
EN IRAK 

On annonce que la récente épidémie 
de choléra a fait au total 3.334 victimes 
en Irak, où 1.445 personnes ont péri. 
A Rfif<«m-nh même. 599 habitants sur 
1.11» contaminés ont succombé. 

L'OCCUPATION 
DEKINTCHÉ0U 

PAR LES JAPONAIS 

Elle est effective mais les 
bombardements continuent 

Une dépêche de Pékin annonce que 
le gouvernement de Kin Tchéou s'est 
replié avec l'état major sur l'Antchéou 
en deçà de la Grande Muraille. L'artil
lerie navale japonaise de Tchin Vang 
Tao a bombardé la tone de chemin de 
fer entre Pékin et Moukden, coupant la 
ligne en plusieurs points. 

D'autre part, selon une dépêche offi 
cielle parvenue au ministère de la guer
re Japonais, le maréchal Tchang Sue 
Liang, dans un rapport adressé au gou
vernement de Nankin au sujet des der
niers développements de la situation à 
Kin Tchéou, se plaint de ce que faute 
du complet appui qu'il avait demandé à 
c? dernier il ait dû retirer ses troupes 
de Kin Tchéou. 

Enfin, on fait remarquer à Toklo, que 
l'occupation de Kin Tchéou par les trou
pes japonaises marque pratiquement le 
terme des opérations contre les bandits. 
Mais qu'il s'écoulera quelque temps 
avant que les bandits et les autres hors 
la loi mettent fin à leur activité qui 
constitue une menace pour la paix et 
on s'attend naturellement à ce que les 
autorités Japonaises de la Mandchourie 
restent prêtent à parer aux troubles lo
caux que pourraient éventuellement sus
citer ces hors la loi. 

DES VILLAGES ATTAQUES 
PAR 2.000 BANDITS 

On rapporte déjà que Niou Tchouang 
et Fen Ouanr Cheng sont menacés par 
les bandits depuis samedi à minuit ; 
hier matin, trois aéroplanes japonais 
ont, par leur apparition, mis en fuite les 
bandits à Niou Tchouang. A Fen Ouang 
Cbeng l'ordre a été rapidement rétabli. 
Près de Tang Kang Tze, plusieurs vil
lages ont été attaqués la nuit dernière 
par deux mille bandits qui ont pillé et 
exercé toutes sortes de méfaits. I/armée 
japonaise a envoyé de légers avions de 
bombardement pour disperser ces per
turbateurs. 

UNE MISSION ETRANGERE 
SUR LE THEATRE DES OPERATIONS 

On mande de Tokio que les observa
teurs étrangers qui suivent les opérations 
militaires en Mandchourie sont arrivés 
à Shan Kï Kouan. station située sur la 
ligne du chemin de fer de Tchin-Tchéou-
Pékin. Il serait question d'envoyer des 
renforts militaires dans la région de 
Tchln-Tchéou où la situation menace de 
devenir de plus en plus grave. Par ail 
leurs, plusieurs milliers de bandits chi
nois auraient attaqué la gare de Taïlin 
située sur le chemin de fer de Feutingki 
Paouan et un renfort de troupes Japo
naises serait déjà en route pour la ré
gion de San Chany où des brigands chi
nois menacent le réseau ferroviaire de 
In Mandchourie. D'autre part, des avions 
japonais ont quitté hier Moukden pour 
«e rendre à Tchin-Tchéou. 

Enfin, selon certains rapports, le gros 
des troupes japonaises opérant dans cette 
région aurait reçu l'ordre, maintenant 
que les forces régulières chinoises ont 
évacué la Mandchourie de rentrer à 
Moukden. Une brigade de troupes nip
ponnes s'apprêterait, de son côté, à 
regagner la Corée. 
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Le prince d'Ethiopie 
a visité hier 

le château de Versailles 
Le prince héritier d'Ethiopie, a-rom-

p.-iKiie du maréchal l'ranchet d'Espé-
rey, est arrivé hier, à 1"> b-, dans la 
cours d'honneur du château de Versall 
les, où une section du *ic d'infanterie 
lui a présenté Les armes. Le prince n 
été salué à sa descente d'automobile 
nar M- Boonefoy-Sibour, préfet de 
.Seine-ct-Oise. et le Maire de Versailles, 
puis eut lieu la visite des salles histo
riques du château. Par l'escalier de la 
Heine, le prince a visité les petits et 
grands appartements, la galerie des 
tatailles. relie des glaces, les apparte
ments du Roi, les appartements privés 
de Louis XV et Louis XVI, le salon 
d'Hercule, les salles d'Afrique et la 
chapelle. A l'issue de cette visite, une 
réception a eu lieu à Trianon-Palace, 
où un thé fut offert au prince. 
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LES OBSÈQUES 
DU GÉNÉRAL PAU 

AURONT LIEU JEUDI 
Les obsèques du général Pau auront 

lieu jeudi. La levée du corps aura heu 
& 8 heures, au domicile mortuaire, me 
Chardin, à Paris. Le cercueil sera placé 
sur un affût de canon et le cortège 
funèbre accompagné d'une partie des 
troupes de la garnison, se rendra aux 
Invalides, où le corps sera exposé devant 
la grille d'honneur. Après les discours 
et le défilé des troupes, une cérémonie 
religieuse sera célébrée en l'église Saint 
Louis-des-Invalides, vers 10 heures, à 
l'issue de laquelle l'inhumation aura 
lieu dans la crypte. 
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UN AIGLE ROYAL ABATTU 
A SOLRE-SUR-SAMBRE 

Dans la soirée du 28 décembre, M. Os 
car Gaspard, gard* au service de U 
Société du Bois de Solre-sur-Sambrr 
(Belgique), a abattu un aigle royal ayant 
une envergure de 2 m. 20 et dont les 
serres ouvertes font 0 m. 19. Cet alglt 
a été remis à M. Mardaga. président de 
la Société de chasse qui, après natura
lisation, l'exposera à Binche. 
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UN VALET DE CHAMBRE VIDAIT 
LES TRONCS D'UNE ÉGLISE 

Des Inspecteurs de la sûreté rémoise 
ont arrêté la nuit, dans l'église Saint-
Thomas, de Reims, un nommé Paul 
Massias, âgé de 25 ans, valet de cham
bre, habitant en garni à Reims, qui 
depuis plusieurs semaines. demer,?a1t 
le soir, dans l'église St Thomas après 
la fermeture et pillait les troncs an 
moyen de fausses clés. L a avoué de 
nombreux vols. 
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ENSEVELIS DANS UNE CAVE 
A Vlnneu*A dans -la région d'Auxerre, 

à la suite de l'effondrement de la voûte 
d'une cave, deux personnes qui s'y 
trouvaient. Mme Gâteau et M. Savourât, 
ont été enseveli». 

On les a dégagées rapidement, mats 
Mme Gâteau a succombé peu après à 
ses blessures. 

M. Savourât est légèrement blessé, 

CETTE « FEMME 
SUSPECTE» EST... 

UN PAUVRE CHOMEUR 

La polii;« amérk-aine vient d'»rrétoT uns 
frinm.' d'Alto». WBfsctw qui s'était enga
ger cnmiiH- seivanii' . . . . 

Intcrrriireo. retie femme... qui. en reallie 
ratait un homme déclara : « •'« me nmiiinn 
Waller Snnnk». .IL'C de « --m- et ?ul< un 
pauvre chômeur dans l'inu o--.btllté de trou, 
ver du travail. f"o-t r-our s.nur de la tuis,-

.lans laquelle Je me trouvais que l'ai eu 
I I . I , ni'h.i 

UN SERVICE AÉRIEN 
A TRAVERS L'OCÉAN 

On signalé les commentaires d'un 
officier dtr l'Impérial Airways, au sujet 
d'un projet de service transatlantiqu; 
aérien propose par les Fiats-I nis. 

L'officier relève qu'une proposition 
avait déjà été faite entre l'Amérique, 
la France et la Graade-Brctagaa u te 
sujet. 

I.e service serait effectué via Les Aeo-
re- et les Bennudes. Il a ajouté que cha
cun dés pays intéressés par ce sujet 
s'occupait activement de la réalisation 
d'avions spéciaux propres ù ce servie . 

En Angleterre, le m mstère de l'Air 
a Déjà réalisé la construction d'un hy
dravion de trente-cinq tonnes et un au* 
Ire hydravion de soixante tonnes pour 
cent passagers est a l'e'.i'dc. 

Cet appareil aurait une vitesse OS 
cent vingt milles à l heure. 

LA TRAVERSÉE 
DE L'ATLANTIQUE ALLEk 

ET RETOUR EN 24 HEURES ? 
Une dépêche de Londres annonce que 

l'aviateur australien Mollisson, le colo
nel Fitzmaurice. et le capitaine Saul, 
navigateur de Kingsford Smith, pren
nent actuellement leurs dispositions pour 
accomplir la traversée de l'Atlantique 
aller et retour en vingt-quatre heures. 

Cette tentative se fera sans doute au 
printemps prochain, et le vol se fera en
tre l'Irlande et ïerréneuve. 

L'AVIATEUR BELGE C0CQUIT 
DE RETOUR DU CONGO 

EST ARRIVÉ AU BOURGET 
L'aviateur belge Cocquit, de retour do 

son voyage à l'Eopoldville (Congo belge) 
est arrivl au Bourget hier après midi, a. 
14 heures 30. 

UN LIVRE SUR U GUERRE 
SUSCITE EN BELGIQUE 

DE VIVES POLÉMIQUES 
Le lieutenant-général Lantonnois van 

Mode qui commandait en l'JU une di
vision de Bruxelles, vient d'assigner 
devant le tribunal do première ins
tance le lieutenant-général Oallet. cher 
d'etal-major général de l'armée belga 
en tant qu'auteur d'un livre sin la 
guerre qui a donné lieu récemment a 
des polémiques passionnées. 

Le lieutenant-general Lantonnois. a 
l'occasion de la lecture de certains pas
s a g e de te livre, s'était senti vive
ment atteint dans son honneur de sol
dat et de commandant de troupes bel
ges. 11 a alors écrit au général Gallel 
pour obtenir une reetif cation à la
quelle il estimait avoir droit. 

Devant le refus du cêneial Gallet de 
lui accorder satisfaction, il vient da 
l'assigner devant le tribunal afin qua 
soient rétablis les faits et ce qu'il 
considère comme la vérité historique. 
Ce petit événement soulève, dans tous 
les milieux militaires et autres da 
Bruxelles, une émotion considérable. 
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LES NOUVEAUX CROISEURS 
AMÉRICAINS 

On mande de Washington, que le «w-
portement de la Manne vient d'approu
ver certaines modifications importan
tes au plan de construction des croi
seurs de lu.iiOO tonnes, actuellement «ti 
chantier, l̂ es navires, construits sui 
c« nouveau modèle, seront de plu» 
petite dimension tout en présentant « s 
moyens de défense et d attaque supé
rieurs a ceux des huit croiseurs légjrt 
qui viennent d'être mis en S J ^ ^ ^ H 

Sept nouveaux croiseurs autorldês 
par le traité sont actuellement en chan
tier et Ion envisage la constructra» 
de nouvelles unités. Un officier de 
manne aurait déclaré que ces nou
veaux croisseurs auraient plus de forea 
de résistance que tous les autres oafi> 
res a l'exception du • Deutsohlarjd t. 


